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Maman Sabouleux

Intérieur rustique, chez Sabouleux. – À droite, premier plan : une grande cheminée, garnie à l’intérieur d’ustensiles de cuisine, caillez à pot, écumoire, soufflet, etc. Une marmite est accrochée à une crémaillère au-dessus du feu ; une grande bouilloire près du feu. Sur la cheminée, une tasse, un plat à barbe, une serviette. – Même côté, deuxième plan, une porte. – Au troisième plan, formant pan coupé, est une vieille porte, avec deux marches, sur laquelle est écrit : PORTE DU CLOCHER.– Au fond, porte principale, et, à gauche de celle-ci, une grande fenêtre, ouvrant sur la place du village. – À gauche, aux troisième et deuxième plans deux portes. – Au premier plan, un buffet ; près du buffet, une table et deux chaises. – Sous la fenêtre, une autre table, sur laquelle est un tambour, un gros pain, du lard, une bouteille et un gobelet d’étain. – Sur le buffet, une bouteille et deux gobelets d’étain ; un balai entre la porte et le buffet.

Personnages

SABOULEUX, père nourricier.
PÉPINOIS, son voisin.
M. DE CLAQUEPONT, 45 ans.
GOBERVAL, 55 ans.
MADAME DE CLAQUEPONT, 36 ans.
SUZANNE, 8 ans, fille de Claquepont.
La scène se passe dans un petit village à trente lieues de Paris.




Scène première

Suzanne, puis Pépinois, puis la voix de Sabouleux.
Suzanne est en costume de petite paysanne, avec des sabots ; elle est assise près de la cheminée et ratisse des carottes sur ses genoux.

SUZANNE, chantant en ratissant des carottes
 Si je meurs que l’on m’enterre
 Dans la cave où est le vin…

(Parlé.). Cristi ! j’ai manqué de me couper !

PÉPINOIS, entrant avec une enseigne sous le bras
Ohé ! père Sabouleux ! père Sabouleux !

SUZANNE
Tiens ! c’est Pépinois, le perruquier… Bonjour, perruquier !

PÉPINOIS
La nourrissonne ! – Bonjour… qu’est-ce que tu fais là ?

SUZANNE
Je ratisse des carottes pour la soupe de maman Sabouleux.

PÉPINOIS, riant
Maman Sabouleux !… un vieux pochard de quarante-deux ans… tambour du village et gardien du clocher…

SUZANNE
Puisque c’est ma nourrice.

PÉPINOIS
Elle y tient !… Je viens lui faire la barbe, à ta nourrice. (Appelant.) Ohé ! père Sabouleux !
 Il pose renseigne près de la table du premier plan.


VOIX DE SABOULEUX, dans la coulisse à gauche
Je suis dans mon lit… je prends mon café au lait !

PÉPINOIS
Dans son lit ! à neuf heures ! (À part.) Cristi ! quel bon état que d’être nourrice !… et dire que je ne pourrai jamais-t-être nourrice !

SUZANNE, qui a fini de ratisser ses carottes
Là !… j’vas mettre mes carottes dans la marmite.
Elle va à la marmite, y met les carottes et souffle le feu.


PÉPINOIS, riant
Et elle paye pour ça !… ah ! elle est bonne !
AIR de l’Ours et le Pacha.
 Pendant que l’gaillard dans son lit
 Comme un notaire se câline,
 C’est sa nourrissonn’qui l’nourrit,
 Et lui fricote sa cuisine !
 Prrré Sabouleux ! quel bon métier !
 Mais je dis qu’en bonne justice,
 Au lieu d’en tirer bénéfice,
 À sa nourrissonn’c’nourricier
 Doit payer les mois de nourrice.

C’est égal, si le papa savait ça !… un Parisien qui a quarante mille livres de rente… et des breloques grosses comme ça !… y serait peu flatté. (Haut.) Nourrissonne, qu’est-ce qui t’a réveillée ce matin ?

SUZANNE, venant à lui
C’est le coq… je ne sais pas ce qu’il avait à brailler comme ça ?…

PÉPINOIS, hésitant
Dame !… il avait… il avait… mal aux dents, (À part.) Faut pas dire de bêtises aux enfants !

SUZANNE, qui a goûté le bouillon
J’ai oublié le sel.

PÉPINOIS, s’approchant de la cheminée
Mâtin !… ça sent bon.

SUZANNE
C’est du bouillon.

PÉPINOIS
Avec de la viande ?

SUZANNE
Qu’il est bête ! Est-ce qu’on fait du bouillon avec des briques ?

PÉPINOIS, riant
Ah ! ah ! ah !… Elle est gaie, la nourrissonne !(Prenant une tasse sur la cheminée.) Voyons ce bouillon ?

SUZANNE, le repoussant avec la cuiller à pot
À bas les pattes !

PÉPINOIS
C’est bon ! c’est bon ! (À part.) Cette petite fille est d’un rat !… (Allant à la porte de droite.) Ohé ! père Sabouleux !

VOIX DE SABOULEUX
De quoi ?

PÉPINOIS
J’ai rafistolé votre enseigne.

VOIX DE SABOULEUX
Veux-tu prendre la goutte ?

PÉPINOIS
Toujours.

VOIX DE SABOULEUX
Attends-moi… je m’habille.

PÉPINOIS, à Suzanne
J’ose dire que voilà une œuvre d’art ! (Montrant au public l’enseigne sur laquelle on lit ces mots : ALLARD NOMMÉ DES HOMMES LAIT : MAMAN SABOULEUX PRAN LES NOURRISSONS AN CEVRAJE. ENGLISH SPOKEN, et lisant) : « À la renommée des omelettes !… maman Sabouleux, prend les nourrissons en sevrage. English spoken. »

SUZANNE
Qu’est-ce que ça veut dire ?

PÉPINOIS
English spoken ? Je n’en sais rien… ça se met sur les enseignes.

SUZANNE
Ça doit être pour faire essuyer les pieds.

PÉPINOIS
C’est bien possible. English, essuyez… spoken, vos pieds.

SUZANNE
Alors pourquoi que t’as pas essuyé les tiens ?

PÉPINOIS
L’enseigne n’étiont pas accrochée

SUZANNE
Eh bien, accroche-la.

PÉPINOIS
C’est juste… Après, j’aurai-t-y du bouillon ?

SUZANNE
Oui… avec une fourchette.

PÉPINOIS, remontant vers le fond pour accrocher l’enseigne
Cette petite fille est d’un rat !…
 Il disparaît un moment hors de la porte du fond.


SUZANNE, seule
Mon pot-au-feu mitonne… j’vas donner un coup de balai.
Elle remonte près du buffet et prend un balai.


PÉPINOIS, rentrant
Ça y est… c’est accroché…

SUZANNE, lui offrant le balai
Tiens ! prends ça…

PÉPINOIS
Moi ? pour quoi faire ?

SUZANNE
Pour balyer…

PÉPINOIS
Ah ! mais non ! j’ai pas le temps !…

SUZANNE, l’imitant
« J’ai pas le temps !… » Quand il s’agit de travailler, il a toujours un cheveu dans la main, celui-là !
Elle lui met le balai dans les mains.


PÉPINOIS, éclatant
Nourrissonne !

SUZANNE, sur le même ton
Perruquier !



Scène II

Suzanne, Pépinois, Sabouleux. Sabouleux porte un costume de paysan, un chapeau tromblon et un pantalon trop court en velours orange.

SABOULEUX
Qu’est-ce que c’est ?… v’là encore que t’asticotes l’enfant ?

PÉPINOIS
C’est elle… Pourquoi qu’elle me dit que j’ai un cheveu dans la main ?
Il remonte et prépare le plat à barbe.


SUZANNE
Dame ! un perruquier !

SABOULEUX, éclatant de rire
Ah ! ah !… vous a-t-elle un bec pour son âge ! vous a-t-elle un bec ! Viens embrasser maman Sabouleux !
Il la pose droite sur une chaise à gauche.


SUZANNE
J’veux ben !

SABOULEUX, l’embrassant
Voyons… qué qu’t’as fait à ce matin ?

SUZANNE
En me levant, j’ai cassé mon sabot.

SABOULEUX
T’as bien fait… ça porte bonheur. Après ?

SUZANNE
Après… je m’ai amusé à cracher dans le puits.

SABOULEUX
T’as encore bien fait… (Avec conviction.) On dit que ça guérit les engelures.

PÉPINOIS, à part, faisant mousser le savon dans le plat à barbe
Il l’imbibe de préjugés !

SUZANNE
Ensuite, j’ai été faire mon marché pour mettre le pot…

SABOULEUX
T’a-t-on fait ton poids ?

SUZANNE
N’as pas peur !… y voulait me flanquer des os… j’y ai fichu, des sottises !…

SABOULEUX
T’as bien fait… faut pas se laisser entortiller par les marchands.
Il la pose à terre.


PÉPINOIS
Elle est rat, jusqu’avec le boucher…

SABOULEUX, regardant Suzanne avec orgueil
Mais regarde-la donc… est-elle fleurie !… a-t-elle des jambes ! a-t-elle des bras ! est-elle solide !… À la renommée des omelettes, voilà ce qu’on fait des enfants !

PÉPINOIS, à Sabouleux en plaçant une chaise au milieu du théâtre
Mettez-vous là !…

SUZANNE, le poussant sur la chaise
Assiste-toi !
Elle lui noue une serviette autour du cou.


PÉPINOIS, tout en repassant son rasoir
Ousqu’est donc votre autre nourrisson ?

SABOULEUX
Toto ?

PÉPINOIS
Oui.

SABOULEUX
Je l’ai prêté au cousin Sabouleux… pour faire les foins… il m’avait prêté son âne, alors je lui ai prêté Toto.

PÉPINOIS
Pristi ! quel bon état que d’être nourrice ! (S’apprêtant à lui mettre du savon.) Fermez les yeux !

SUZANNE, vivement
Moi ! moi ! laisse-moi mettre le savon ?

PÉPINOIS
Ne touchez pas, mademoiselle ! ne touchez pas !

SABOULEUX
Puisque ça l’amuse !

PÉPINOIS
Ah ! je veux bien, moi ! qué que ça me fait ? je vais me reposer. (Lui donnant le pinceau.) Tiens ! barbouille ! barbouille !
Il s’assied à gauche.


SUZANNE
C’est pas si difficile… (Barbouillant d’abord à droite, puis à gauche.) La… comme ça…

PÉPINOIS, à part
Si elle pouvait lui en flanquer dans les yeux, je rirais-t-y, mon Dieu !
Il se baisse pour mieux voir.


SUZANNE, barbouillant aussi Pépinois
À ton tour !

PÉPINOIS, se levant
Aïe ! cristi ! dans l’œil !

SABOULEUX
Puisque ça l’amuse !

PÉPINOIS
Il est charmant ! mais ça me picote !… cré nom !

SABOULEUX, riant
Petite mère La Joie, va !… (L’attirant à lui.) Embrassez maman Sabouleux.

SUZANNE
Non, tu me mettrais de la mousse.

SABOULEUX, se levant
Allons, tiens !… v’là un sou… va m’acheter une pipe neuve… j’ai cassé la mienne…

SUZANNE
Une belge ?

SABOULEUX
Oui.

SUZANNE
De chez la mère Marcassin ?

SABOULEUX
AIR : Bien ! bien ! par ce moyen.
 Va ! va ! mon p’tit chat,
 Pour maman nourrice
 Fair’cet achat.
 Mais… mais, mon p’tit chat,
 Faut qu’on m’choisisse
 Un’pipe de pacha.


PÉPINOIS, à Suzanne
 En v’nant d’chez la Marcassin,
 Veux-tu m’rapporter mon pain ?


SUZANNE
Quoi qu’tu payes ?

PÉPINOIS
J’ons pas d’sou.

SUZANNE, lui faisant un pied de nos
Alors, nisco… vieux grigou !

PÉPINOIS
Est-elle regardante !…
REPRISE ENSEMBLE.

SABOULEUX
Va, va, mon p’tit chat, Etc.

SUZANNE
 Va ! va ! ton p’tit chat
 Va pour sa nourrice
 Faire cet achat.
 À Pépinois.
 Mais… mais… le p’tit chat
 Ne rend pas service
 Quand on est si rat !


PÉPINOIS
 Va ! va ! va ! p’tit chat,
 Pour maman nourrice
 Faire ton achat !
 Mais, mais, ce p’tit chat
 Pour rendre un service
 Est beaucoup trop rat !

 Suzanne sort en faisant des gestes de gamin à Pépinois




Scène III

Pépinois, Sabouleux.

SABOULEUX, redescendant
Quelle aimable enfant !… ses parents ne la reconnaîtront pas !…

PÉPINOIS, prenant ses rasoirs
Et ça n’a que huit ans !

SABOULEUX
Je compte bien la garder jusqu’à douze… Je ne rends jamais mes nourrissons avant douze ans…

PÉPINOIS
Faut qu’y soient propres !

SABOULEUX, s’asseyant
Allons, dépêche-toi de m’accommoder… j’ai affaire… j’ai oublié de tambouriner la vendange…

PÉPINOIS
Et c’est pour demain !… M. le maire vous fichera un savon.

SABOULEUX
Bah ! le savon, ça ne tache pas…

PÉPINOIS, le rasant
Ah ! ah ! je ris comme quarante mille bossus !… un tambour qu’est nourrice !… Dire que je tiens une nourrice par le bout du nez !

SABOULEUX
Ah ! c’est une histoire bien drôle ! Un beau matin, il y a huit ans, M. le maire dit à mon épouse : « Nastasie, veux-tu prendre un nourrisson ? – Nous en prendrions trente-six pour être agréable à M. le maire, » que je lui réponds…

PÉPINOIS
Mazarin, va !…

SABOULEUX
Alors, y me donne une adresse pour Paris… M. de Claquepont…

PÉPINOIS, rasant
Le père de Suzanne… quarante mille livres de rente… et des breloques…

SABOULEUX
Grosses comme ça… J’arrive chez un monsieur très bien… qui avait les pieds à l’eau… dans la moutarde.

PÉPINOIS
Avec sa fortune… il le peut !

SABOULEUX
Je lui dis : « C’est moi que je suis l’époux de Nastasie… » Là-dessus, il plante là sa moutarde et y me fait manger du veau, du gigot et des z’haricots… que je ne pouvais plus tenir dans mon gilet…

PÉPINOIS
Cristi ! quel bon état que d’être nourrice !

SABOULEUX
Après ça, la maman… une femme superbe !… m’entortille la mioche dans des tas de couvertures et elle m’embrasse…

PÉPINOIS, transporté
Cristi !

SABOULEUX, sursautant
Fais donc attention, toi ! tu vas me couper !… (Continuant son récit.) En me disant : « Père Sabouleux, soignez-la comme votre prunelle. – Oh ! madame !… » Et me v’là en chemin de fer avec la même… le reste de mon gigot… et une bouteille de cassis.

PÉPINOIS, lui ôtant sa serviette
C’est fait… en v’là pour deux sous… j’vas les marquer… (Il prend un morceau de craie et fait une raie contre la cheminée à côté de plusieurs autres.) Ça fait dix-neuf barbes.

SABOULEUX, allant prendre le plat à barbe sur la table à gauche
C’était bien la peine de m’interrompre… Nous v’là donc en chemin de fer. – Au premier tour de roue… houin ! houin !… v’là Suzanne qui commence à chanter.
Il revient à Pépinois.


PÉPINOIS, versant de l’eau chaude dans le plat à barbe
Elle avait faim.

SABOULEUX, tout en se lavant le menton
Je lui offre du gigot… elle n’y mord pas… alors, je lui fais avaler du cassis… Plus elle pleurait, plus je lui faisais avaler de cassis…

PÉPINOIS
Ça les soutient.

SABOULEUX
Le cassis ? c’est le lait des enfants !

PÉPINOIS
C’est connu !
Il va replacer le plat à barbe sur la cheminée et revient écouter.


SABOULEUX
Y avait dans la même wagon un monsieur avec une chaîne d’or et un poupon sur les genoux… y se met à me causer… parce qu’entre nourrices… on se cause… je lui dis mon nom, mon adresse… À la première estation, nous prenons un verre de vin ; à la seconde, y me dit : « Voulez-vous garder Toto un moment ?… je vais causer avec mon banquier qui est dans les premières. – Volontiers… entre nourrices ça se fait. »

PÉPINOIS
Et puis il vous avait payé du vin…

SABOULEUX
J’attends une minute… deux minutes… derling ! derling ! on sonne !… l’employé ferme la portière. Je lui dis : « Pardon… il y a un monsieur qui cause avec son banquier. – Ah bien, il y a longtemps qu’il est parti ! – Commenti » Futh ! futh ! v’là le convoi qui repart !… et je me trouve avec deux nourrissons…

PÉPINOIS
Un par station ! c’est une fameuse ligne !… À votre place, j’aurais baptisé le moutard : « Toto ou l’enfant du chemin de for… »

SABOULEUX
J’étais pas en train de rire… J’arrive ici avec mes deux colis… un sur chaque bras… J’entre, j’appelle… Nastasie ! Nastasie !… personne !

PÉPINOIS
AIR : Un matelot.
Pauvre voisin ! quel souvenir pénible !

SABOULEUX
Sèche ton œil ! Rien n’est plus familier !
On voit chaqu’jour la femm’la plus sensible
Filer sans bruit avec un cuirassier.


PÉPINOIS
C’est déchirant !

SABOULEUX
 Éponge ta prunelle !
 Et r’tiens, enfant, ce dicton très sensé :
 « Chaqu’soir le sage, en soufflant sa chandelle,
 Doit s’dir’ : « Demain, j’puis être… cuirassé ! »
 Et ça l’cuirass’quand il s’voit… cuirassé !

Prout !… L’embêtant, c’était mes deux nourrissons… je ne pouvais pas passer ma vie à leur entonner du cassis.

PÉPINOIS
Ça les aurait grisés.

SABOULEUX
Alors, je cherche une nourrice par tout le village… mais il n’y en avait pas de prête pour le moment…

PÉPINOIS
Pourquoi que vous n’avez pas reporté la petite à ses parents ?

SABOULEUX
Tiens ! qu’il est bête ! cent francs par mois… est-ce qu’on rapporte ça aux parents ?

PÉPINOIS, avec conviction
Il a raison ! il a raison !

SABOULEUX
Tout à coup je me rappelle que ma chèvre a un chevreau…

PÉPINOIS
Tiens ! un frère de lait !

SABOULEUX
Juste !… Je vends le frère de lait

PÉPINOIS

SABOULEUX, mystérieusement

PÉPINOIS

SABOULEUX

PÉPINOIS

SABOULEUX

PÉPINOIS

SABOULEUX

PÉPINOIS

SABOULEUX
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